
9£ Perdu
en ville de Sion, samedi, por-
temonnaie contenant valeurs.
Rapporter contre récompense au
bureau du journal.

Egaré
Il a été égaré, samedi, 28 fé

viier, ime vache chàtain foncé,
près du Café de la Pianta. Priè-
re d'en aviser le poste de Po-
lice de Sion .

A\ flffnoo ni rinmnnrlno it' amnlnìoM.vu iu oo ni OOIHQUUDC u ninpiuiop»-

On demande une

fille séricusc
d'un certain àge, pour tenir un
ménage et aider un peu au jar-
din, chez veuf avec 2 enfants.
Faire offres sous J. 2366 L,
Publicitas, Lausanne.

On eherche
jeune fille de 16-18 ans pour
aider dans un petit ménage. Vie
de famille. Faire offre a Mme
Dufour-Jacquemet , Rue d'Italie
38, Vevey. vaisselle, oorcelaine, verrerie

ó\3 lo de rabais
MAGASIN BOLL

Proffitez ! Occasion unique
e i i i i i B «i i i i ¦ ¦ ¦ ¦

HL W Jfìterie venommée
Jf nstallations complète»

Bouilli 2,50
Devant entier 2,3€ Erix très mod. Tel. 63-56 M. -Bl

effeuilleuses
soni demandées pour la cam-
pagne de 1925, vignoble de «La
Còte» (Vaud). Voyage payé. A-
dresser offres à M. Blanéhaud.
Tartegnin-Rolle (Vaud).

A LOUER
a._la Pianta, une belle cham-
bre meublée ensaleillée. S'a-
dresser à Mme Delacoste.

A louer
Villa con i'ortable de 9 pièces
jardin d'agrément, fruitici-, pota
ger. Adresser offres: Mlle A
Gessler, Sion.

Appartement
de 4-5 pièces, confort moder-
ne, 'est demande à Sion pour
le ler juin.

Adresser offres écrites à Pu-
blicitas, Sion , sous P. 822 S,

Chalet à uendre
meublé ou non, 4 pieces, cinsi
ne, cave galetas, eau électricité
près cles Marcus de Sion, a prò
ximité de la grande; route.

A vendre
2 vaotwe, de race tachelée, ex
tra laitières.

S'adresser au bureau du journal

Pour cordonniers
A vendre d'occasion une su

perbe piqueuse. Etal de neuf.
S'adresser au Iurta * d% journal

Motosacfoche
Prière de s'adresser au Ga

rage Rediger, Sion.

mule!
agé de 4 à 5 ans , allant poni
tous les travaux. S'ad. sous P
922 S. Publicitas, Sion .

Bey de livres
et Bibliotheques. Discrétion.

A. Du Puget ,  Au Bouquiniste
Rue Chaucrau 18, Lausanne

Boucherie A. GADDET
Boulevard St-Georges, 66

GENÈVE
expédie sans frais toute station
C. F. F., contre remboursement
Cuiss? de vache. Ire, le kg. 2,80

>gg5̂  Poisson frais
le kg. 1,70
» » 2,60

MERLAN
CABILLAUD
COLIN —:

de SÉPIBUS

Grame» potagères el ttetòres
de ler choix

Variétés sélectionnées cpii conviennen t le mieux a notre sol.
Adressez-vous en toute confiance à RENTSCH &. Cie., SA

XON , Tel. 21. Dépòt à Sion: M. Sartoretti-Pasteur. négt.

Grande Llquidatlon

Chauffèn Cu/re-luaver-Repasser

Q b̂ri que de
If iburneaux

€J/urseeSA.V!v M̂aan ^H.» courants
Charbon-Bote - Gaz-Electrìdté
_ . . _ . . „ 

•9 Succursale : Place Riponne , Lausanne g>

il Toutes bonnes quaiités ¦ I ^F*t>M mCidrede table et pr. la semence

à 35 et. le litre par fot de 50
litres au moins.

PARC AVICOLE, Sion

Bouilli , avec os, le kg. fr. 1.70
Roti , sans os 2,60
Viande fumèe, sans os 2,40
Saucisses et saucissons 2,60
Salamis, 3,60
Viande désossée pour
charcuterie d. particuliers 2.—
Demi-port payé — Exp éditions
Boucherie Chevaline Centrale

Louve 7, Lausanne, H. Verre y

Pommes ne terre
Paiile-tourbe

ia foin de pré
bori marche directement de
la vieille maison speciale .

Comp. Suisse
de Pailles et Fourragc s

BERNE

ettre de remerciement
à la Maison d'expédltion de

plantes médicin. Sàntis
(Fr. Inauen) Hérisau

Une amélioration de ma san-
te s'est proemile déjà aprè s l' u-
sage de la première cure. Je
vous remerete sincèrement pour
votre bonne aide et vous re-
commanderai partout où les ma-
lades souffront de l'estomae.

I . B
Schwarzenburg, 30 sept. 1924

Urine du matin desina.

mare 50' a Fr. zoo im
Lie de uin a Fr. 220 mi

pruneau à Fr. 200.— 1 HI.
par 300 litres franco gare

exp. chez. C. Sydler , Auvernier
(Neuchàtel).
Sage-femme diplómée

r* Eberwein-Roebat
95, route de Lyon GENÈVE

Consulta tion»
Pensionnaires

PERCHETTES
:: SION

Boucherie Neuensebwander
Avenue du Mail 17, Genèvf
Bceuf k ròlir le kg. fr. 2.8C
Bceuf k bouillir 2,-10
Graisse de rognon 1,50
Quartier pour saler 2,60

Se recommande.

+ Dames 4
Retards, Conseils discreta par

CAM Darà. Rive 430, Genève

MTV" Hubert
Sape-femme diplómée

Rue Chanteponlet No 9, Genève
Consultatìons — Bensionnaires

Départ special
réservé aux Suisses pour

Canada-Amérique
le 2 avri l , d 'Anvers  avec vapeur MELITA

Canadian Pacific Rly. Co
Facilités et. attention toute speciale duran t le voyage

Renseignements gratuits par

f

Agence generale

imbia S. A. Bàie
(Zwilchenbart Inc. New-York)

Représentant à Sion : Fred. Oggier , Avenue de hi gare

JKeuùte s
de qualità

Jlos '€namùres a couefier .-

Chambre fu S.£h.Méctame" *4c}ty. "mi-boi * dm " *"̂  ^^ w

Chambre Cf. ff.,3fa© 5*wz).~mi-boi» «Mur sculptfé *"*̂  ¦ "̂̂

Chambre é1£éW\*éW\..(Record " f f  f i §B "
'Chambre VE SL„Jtioderne' g f £Jtout boi* «tur

Chambre fD BLéf o„lxcetsior" CB ™ Vnoijer véttt. sculoté

cilene sculmté. .

Jtutrea nunMètses nlua «iene» .-

1200 - 10OO.- 2000.- IZh OO
(fous ces Cf tTeubles

soni de lobrication très soignée
est garantie.

ttttiiùtés de nmiement
"Un «guari «mu comptairf , tes solete

en tlousm meiuualiiés.

ORANDS MOG&SINS

RUE DU PO/M T «s*

Il n 'y a pas de produit équivalent, ni reni- I Ŝ ^PŜ **̂ *™"
platani le Lysoforme , mais des Contrefacons, *SS/{/f -rtì^ ''
très souvent dangereuses. Exigez notre mar- &ty /̂^ (̂/ _ Itìtjrf ^\
caie d'origine : ' —- ¦mBJlwHlBRl

Flacons à 1 fr. et 2 fr.savon toilette : fr. 1 ,25
dans toutes Pharmacies et Drogueries

Grò»: Sté . suisse d'Antisepsie, Lysoform , Lausanne.

: *W LA BONNE CHAUSS URE A BON MARCHE m

27-29 8,90
30-35 9.90

Soul. de Travail , bien ferrò doublé semelle
Soul. Militaires, Peau cirée, sans couture , Ball y
Soul. Milk., Ordonnance, VEAU souple, bon ferrage
Soul. Militaires, Peau cirée sans couture, pour garcons
Bottines Derby, Box, tal . mi haut., pour Dames
Bott. Derby, Box. noir , forte sem . p. dimanche
Bottines p. Garcons et Fillettes, Peau cirée
Bonne qualité Ballv

Expédition franco a partir de francs 10.— Échange libre.
— Demandez notre catalogne illustre gratis —

' Expéditions de Chaussures J. K U R T H  —::— GENÈVE
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Pour les

traitements d'hiver des arbres Miniera
employez

carboiineum solubie fflaao
contre

La Monilia des abricotiers — Le Court-Noué de la vigne
employez

Bone sutfocaiioue maag
Dépóts dans toutes les localités

Pour tous renseignements, s'adresser au Dr HENRY WUILLOUD ,
ing. agronome , Diolly s. Sion.Tél. 350. t^m^-f

llllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllW

ARBRES FRUITIERS
de choix, en tous genres, et d'ornement
Rosler», plantes vivace», etc.

Pépinières BOCCARD Frères
H POMMIER — Petit-Saconnex — GEMETE

ENTREPRISES de Parca, Jardins, Tennis

 ̂
Téléph. MONT-BLANC 36-16. Catalogne franco

Le plus puissant DEPURATIF DU SANG, spécialement appro-;
prie à la

CURE DE PRINTEMPS
que tonte personne soucieuse de sa sante devrait faire, est cer-
tainement le

THÈ BÉGUIN
qui guérit: dar tres, boutons, démangeaisons, clous, eczémas, etc,
qui fait disparattre constipation, vertiges, migraines, digestions ̂ if-

ficiles, etc.
qui parfait la guérison cles ulcères, varices, plaies, jambes ou-

vertes, etc.
qui combat avec succès les troubles de l'àge critique.

La boìte—fw-1,80 dans touteffc-les._phannacies. _
Dépòt general: Pharmacies Réunies , No 24, La Chaux-de-

Fond.

¦9HBBEBanVB!QBa.lIR£BillBslRislBslslBÌ l
LE^AGASIN H AU GOURMET"
sera transféré Rue du Grand-Pont ^VS

à coté de la Pharmacie Allet, à partir du 7 Mars prochain
CHARCUTERIE fine , jambon , saucissons

BEURRE — (EUFS
POISSON — VOLAILLE

CONSERVES FINES
JV DEPOT DE CHIANTI , en fiasco 1C

On vend 1 bureau ministre à l'état neuf , ainsi que vitrines
pour magasin.

BflBBBBHflflBBflBBBflflflRBBBBBflflBflflflBflBBfl

Feis de constmetions sssss
Tuyaux pour canalisation
Tole pour couverture ssssd

DILUISTI l mULX SION
Dépositaires de la Maison lavell i  & Bruno , S. A. r Nyon

Université de Bàie
Vieni de paraìtre le progranune des cours pour le semestre

d'été 1925. Il sera expédie sur demande contre envoi de 70 cts.
en timbres) par le secrétariat , Rheinsprung 11.

Afin de permettre aux étudiants romands d'approfondir leni
connaissance de la langue et de la littérature allemande, tout en
poursuivant leurs études spéciàles on a organisé des
COURS SPÉCIAUX de LANGUE et de LITTÉRATURE ALLEMANDE^

HOFFMANN , ZINKERNAGEL, ALTWEGG et STEINER
????? ?????????????????«

Arbres iruiaers
qui seront doimés en allemand par Messieurs les professeurs

——»—¦— • —¦»!

très beaux sujets dans les meil-
leures variétés commerciales;
tiges et espaliers, péchers su^
amandiers, griffes d'asperges
Argenteuil.

Jos. Spahr. Pianta, Sion

40-46 17,80
40-47 20.—
40-48 22,80
36-39 15,50
36-42 17,80
40-48 18,50



Les événements
Deux grands faits dominenl la siluation po-

fitic iue européenne: la mort du président de
la république du Reich, sivrvenue samedi •m;i-
tin , à Berlin , et l'accorci commercial enfin
concili entre la France et l'Allemagne,

M. Frédéric Ebert, sorti cles couches iiifé-
rieuies de la société, s'est élevé, par son intel-
li gen ce et un travail perseverant , à la p lus
haute mag istrature de son pays.

Né à Heideberg, le 4 février 1872, Frédéric:
Ebert fui d'abord ouvrier sellici'. Lance dans
la 'politicale socialiste, il devint journaliste ,
rédacteur 'oe la « Burgerzeilung » à Bròmo,
en méme temps que restaurateli!' et secrétaire
ouvrier. Il fut  tour à tour organisateur du

• ¦congrès socialiste allemand de Brame, .en
.1904, secrétaire, génépal -du "Comité soQialjs-
cie /puHisiiiprésidient du -parti;. En < 1916 il étail
•IKésident- du groupe socialiste du Reichstag.
. .- Le 14 juin 1918, Ebert était nommé prési-
dent de la grande commission clu Reichstag
et , après l' armistiee, fui a la lète du congrès
qui. demanda I'abdication de Guillaimie II et
pe'u .après, lors de la démission du prince Max
ile Bade, Ebert était ehi chancelier de l'em-
pire^ avec un ministèro forme de 6 sócialis-
tes, de catholiques et de démocrates

Le 19 janvier 1919, il était nommé mem-
bre de l'Assemblée nationale, et le 11 février
président provisoire clu Reich, enfin , le 4 oct.
1922 le Reichstag maintenait soh mandai jus-
quMi 30 juin 1925. La mort est venne subi-
tement mettre un terme a cette rap ide carriè-
re d'un enfant du peup le arrivé au fatto de

> la magistrature.
1 4B^p parti socialiste a fait . pa r  la mort de

so^ehef une perfe sensible, une . force qu 'ils
uemplaceront difficilement. Partisan - convain-

' cu du regime républicain , partisan de l'exé-
cution levale du traité de Versailles, Ebert
jouissait d'une estinte generale. Son brusque
départ réveillera les ambitions monarchiques;

¦ il landra toute l'union et toute la diplomàtie
des partis ,'de gauche pour ,né pas se laisser
supplahter par -la droite . .

L'aiTàhgement provisoire concili par les dé-
légués allemand et francais, au sujet des re-
lations commerciales entro les deux pays as-
sure a la France le traitement general de la
nation . la plus favorisce, et les marchandises
allemandes bénéficieront d'un regime special
qui donne satisfaction au gouvernement chi
Beich.

Ce « modus vivendi >: d'une durée de 9
mois, sera remplacé à son exp ira tion , par
un accorci définitif . accordant a la France le
traitement de la nation la plus favorisse,
sans aucune restriction , tandis que l'Allema-
gne se verni upp li quer les droits ;lu lari f
minimum.

On se p lait à espérer que cette heureuse
solution es! le premier , pas vers une entento
plus complè te entro deux ennemis dont la
réconciliation, vivement-idésirée, est uno des
conditions fondamentales de la paix euro-
péenne! ¦••

Malheureusèment, le rapport de la commis-
sion interalliée de contròlé militaire est un
gros point noir qu'un pacte de sécurité peut
seni faire dissiper.
. -.Francais et Anglais ne soni pa,s toujours

d'accorci. L'influence doni ces deux pays dis-
posent en Orient est une épée de Damoclès
qu 'un choc un peu viofent peut a tout ins-
lant faire tomber et déchatner un conflit

Pour .le moment , il ne s'agit que d'un dif-
ferent e cpii vient de surgir à propos d' une au-
torisation accòrdée par la France au gouver-

1 -«emén'f d'Angora de trarisporter par le che-
min de fer clu Nora de la Syrie les troupes
turques chargées de reprimer l'insurrection
kur.de.

Les Anglais rappellent à la France les pro-
mésses qui leur furent faites que l'usage de
ce chemin de fer ne serait. jamais autorisé
pour des opérations de la Turquie contr e l'An-
gleterre. Cette dernière n 'aclmettrait pas que
les Turcs profitent de cette autorisation pour
concentrer des troupes aux portes de l'Ira k
et de peser ainsi sur les décisions de la Socie-
tà cles Nations dans le différend de Mossemi.
- L'ambassadeur anglais à Paris est en pour-
parlers avec M. Herriot à ce sujet.

Là maladie de M. Mussolini se prolonge et
créé une certame inquiétude dans l' opinion
publi que. Un fait cependant rassurant est I'at-
titude énergique que vieni de prendre le « Du-
ce » en présence cles incidents graves surve-
ìvus a Naples et à Gènes entre fascistes et

"Anciens cbmbattants. L'association de ces der-
.nlers a été dissoule et le congrès national

'* ' qti.'èlle devait tenir à Udine inlerdit. X X .

SUISSE
SOCIÉTÉ SUISSE DES OFFICÌERSV.:

'tiÓti .xtiiiir ^ „... . . .«i
li ,£fia*-£l aeid r.v nò < '¦' ¦IìI'JRKIIII 'MIIJIH

*" ' L'assemblée" generale de la Société suisse
dès officiérs aura lieu les 13 et 14 ju in à

l \. Gepève. Cette manifestation coinciderà avec
celle organisée par la section de Genève,
pour commémorèr le 100 anniversaire de sa
fondation .

•»?'- Le programmo general on a élé fixé com-
me suit:
' Samedi 13 juin:  Matin : Assemblée des dé-

«égués. Après-midi: Garden-Party dans la cam-
jagne de M. le colonel-divisionnaire Sarasin ,
in Grand-Saconnex. Soir: Reception organi-
sée par la section de Genève.

Dimanche 14 juin : Matin : Assemblées d'ar-
riies et do Sociétés d' armes, puis assemblée
generale. Midi : Banquet.

Le comité centrai , en communiquant celle
décision aux diverses sections, les a priées
d'encourager une partici pation nombr;>uso de
leurs membres k la réunion.
1 Le programme détaillé sera communiqué
en temps et lieu.

LA OISTRACTION D'UNE BONNE
Samedi, à 17 h., une jeune bonne de la

Suisse allemande, cpii promonait un bébé
dans sa pousselle sur le débarcadère de En-
try, ne s'apercu t pas qu 'elle étai t arrivée au
bout clu débarcadère. File tomba dans le lac,
avec la pousselle et le bébé. Un jeune hom-
me qui se trouvait près de là, santa dans
l'eau , ramena la bonne, puis la poussette.
puis enfin le bébé que son coussin avait rnain-
tenu sur l'eau. Tout le mal se home a ce
bain intempestif.

UN PARACHUTISTE SUISSE
Lundi après-midi à l' aérodrome clu Bourgel

(Franco), a c*i lieu une expérience intéres-
sante de descente en parachute. Un jeune
eonstructeu r suisse, M. Firmpnich s'est jeté
d' une hauleur do 350 mètres alors qu'il était.
à bord d'uni Goliarh ' Farnian l de > lai compagnia |
Air-Union, pilolé"par i' excellent p iloto Bajac.
L'expérienco de Firmenioh a eu lieu à 15
li. 40 a vec un parachute de cabine. La des-
cente s'esl effoctuée en 43 secondes. L'at-
fcerrissage s'esl fait très normalement.

Co nouveau parachute cpii se place daivs ci-
ne botte d'aluminium, sous le l'uselago do
l'appareil , est rolié par un cordage aux bre-i
telles que porte le..voyageur. L'appareil pòse :.
4 kg. 500 et se déploio très rapidement.

Faits divres
La reine de Hoilande en Suisse. — La

reinc Wilhelmine des Pays-Bas , accòmpagné
clu. prince Henri , est partie de La Hayc mai -
di , a 16 h. 56 pour une visite non officielle
d'une quiiizaine de jours en Suisse.

Salvante expérience — Le service sisnio-
logique suisse a recu de Belgique un télé-
gramme l' avertissan t que mardi 3 mars
entro 16 et 18 heures, on fera sauter
dans ce pays en \'iie d'observations méleoro-
gicjues et sismologiques 8 tonnes de dynamite.

En chassant le canard. — M. Hoffmann,
maitre sellier, chassait le canard sur les
bords de la Eteuss, on aval de Bremgarten,
lorsque par suite d'une glissade dans un en-
droit abrupt, son fusil , dont la détente n 'é-
tait pas au cran de sùreté partii soudain. Le
chasseu r recut la doublé décharge et fut tue
net.

Une nouvelle affaire de concussion à Ge-
nève. — Lo Conseil 'aclminislralii' de la . vil-
le de Genève a eu à s'occuper du cas d'un
fonclionnaire de I' administration communab
qui , profitan t rie sa siluation , s'était fait ver-
ger cles commissions assez considérables à
l'occasion de transactions immobilières.

Lés obsèques du chancelier Steiger. — I n
service funebre, avec la présence clu Conseil
federai, est pré vu pour jeudi après-midi , a 2
li. en l'église du Saint-Esprit. M. Musy y
prendra la parole au nom du Conseil fede-
rai.

Camion diiTalais
DECISIOKS DU CONSEIL. D'ETAT

* Le Conseil d 'Etal  prend acte que le Con -
seil federai a allouó au canton du Valais :

1. une subvention de francs 41 ,156, en ap-
plication de l'arti eie 37 de la loi federale cui
13 juin 1911 sur l' assurance en cas do mala-
die et.d'aceidents et do l'articlo 2 de TOrclon -
nance du 30 décembre 1913 sur l'assurance-
maladie.

* M. le chef du Département de r ins i ruc-
tion publi que depose un projet do loi sur
l'ensei gncrrrent primairc.

* Le Conseil dT.tal approuvé le program-
mo du coifffc ménager rural pour los écoles
normales des institutrices eie Sion et de Bri-
glie, présenlé par les départements de l ' Ins-
tniclion publique ot do l 'Intérieur , et il dé-
cide de l' app li quer pour le dernier trimestre
do l' année scolaire 1924-1925.

* Il autorise la vento dans le canton , aux
conditions qui seront déterminées par lo servi-
co canti mal de l'h y glène :

1. du produit pharmaceutique denominò
« Zomino », de la maison Frncst Baumann,
a Zurich;

2. du produit  pharmaceuti que dénonimé
« Cuprex », de la Maison Merck , à Darmstadt .

* Les Caisses d' assurancc ui l'anlilo d'O-
berwald et do Gluringen , renduos obligatoi-
l'CS' pour les enfants  des écoles , soni misos
au benèfico des subsides. prévus àj' articlc
3 du décre t du 15 mai 1912 , concernan t le
aubventionnemenf des caisses d'assurancc in-
fant i le .

* La Société coop erative de consommation
« La Concordia '» , est nommée débitanlo de
sei dans les villagcs de Rarogne et eie St-
Germain, en remplacemen l dos titillaires dé-
misaionj iairé .̂ "'l 1 ' 1."1 ,!j,; ' "¦'"\̂ 1 "^ '-:\

NOUVELLE ORGANISATIO N DES TROUPES
Retrait des livrets de service

Le Département Militaire du Canton du Va-
lais porte à la connaissanee cles inléressés
cpie l' ordonnance sur l' organisation de . l'Ar-
mée, du 27 janvier 1925, prévoit entro au-
tres :

a) La IVme Cp. du Bat. f. moni. 11 devient
la Vme Cp. de ce bataillon .

b) I,es Cp. IV-12 el IV-88 sont dissoutes
et réparties enlre los aulres unités du Ró g.
I. mont. 6.

e.) Les Cp. milr .  moni. 1-6, II-6, III-6 de-
vionnent respectivement les IVme Cp. dos Bat.
I. moni. 11, 12 et 88.

d) Les Bat. de Lanclwehr 168 el 169 sont
dissous et forment uri seni bataillon portant
le No 106, etc.

En exécution do cette ordonnanoe, les of-

11-1

ficiers, sous-officiers et soldats. des Cp. et
cles Bat. ci-après désignés recoivent l'ordre
de remettre leur livret de service au chef
de section de leur domicile pour lo 10 mars
au plus tard :

a) Infan terie, élite: Cp. I V I  l , IV-12. IV-88;
Cp. milr. 1-6, II-6 et III-6.

Landwehr: Bat. 168 et. 109 (Etats-majors
et. compagnies). ; : ' .'•'

b) Service de " sante : E. -M. Gr. San. mqn|In l;
Cp. San. moni. V-l o t VI -1 : Anibulance de
mont. 111-17- •

e) Troupes de subsistances (mais pas les
Aulomobilistes attribué s a ces troupes) : E. -M.
Gr. Subs..- mont. 1: Cp. Snbs . mont , l-l ;  Cp.
Subs. Lw. 19: Donvois do vivros de moni.
I l i  el IIl-l. .

d) Arli l lerie;  Con voi de . munì tion de mont.

,flj 'rroUipeK de liìrte^eMse.- (EIÌtei.etaiLaii cj [-|j
Wehr) : Gr. Art. fort. 4 et 5; Cp. Art. n fori . 1
12a, 12b, 12c, 13. 14a, ,14h, 15a, Ì5b; 16;
Cp. Pi. Proj. fort , 3:-'Cp; Subs/j fort. 2.

Los livrets de service sereni niunis de la
nouvelle incorporation et de. la nouvelle fi- '
che de mobilisation . puis . retonrnés aux por- ;
teurs. Les insi gnes .de la nòli velie in corpora-
tion seront délivrés -i l'occasion da¦ prochain
service. (Cours de répélition , inspoction d' ar-
mes). L. .

Les militaires d'autres cantons recevront
des ordres de leur canton d'incorporation.

(Communiqué)

LE SAUVETAGE DE LA FURKA
La commission clu Conseil des Etats et la

commission du Conseil national chargées do
discuter le riiessage du Consoli federai et.l ' ar-
rèté à l'intenlion des Cb.ainbres lécl'érales oc-
troyant à la nouvelle entreprise chargée de
l' achè vement. de- la ligne de . la Furka .uno
somme de 3,300,000 francs , siégera. aujourd'
bui marcii à Briglie;

LIGUE ANTITUBERCULEUSE .ET (EUVRE SÉ-
DUNOISE D'ASSISTANCE AUX ENFANTS

NÉCESSITEUX ET MALADIFS
L'assemblée generalo est convoquéc pour

vendredi , 6 courant, à 17 h. i/o à l'Hotel
de Ville a Sion avec l'ordre clu jour suivant:

1. Rapport de gesti on;
2. Lecture des comptes ;
3. Rapport des commissaires véri fica tours;
4. Décharge .au Comité; ¦
5. Nomiiiations statulaires;
6. Proposilions individuelles.

_ Le Cornile.

ASSOCIATION DES VIGNERONS
DE St-LÉOrffirìD

On nous écrit: ~ùi '.~
L'Association cles vignerons do St-Léonarcl

renine a ta' maison communale do la dito
commune, dans le bui d' unil 'ior le pri x do
la journée de l'ouvrier; a décide quo- le sa-
laire de ce dernier serait, calciilé au prix de
riunire, ceci dans l'intérèt ' des patrons com-
me dans colui cles^on.vrierp. Ainsi,; le prix do
l'heu ie d'un bon .buvrier ne peut ètre infé-
rieur à 70 centimes et . celui du vigneron à
80 centimes. ; Un groupe do vignerons.

CHALAIS — Buraliste postai
On nous écril: \'¦¦¦ ' :'.."
La Direction des postes vieni d' appele^ ,aux

fonetions de bupatisle postai a Chalais -M.
Sfanislas Perrùchóud, facteu r, fils du t'ìfii-
lairc legrot ló  "Al. ' Ì"àhción Président Darnion
Perrùchóud.

La jiopulatión accueille cette nomination ;i-
veé' plaisir,. le . nouveau fonctionnaire étant
capable, jouissaiit 'd'une grande popularilé ot
de" l' estime generale, à l'exemple de son pré-
clécesseur. Nous lui sOiihaitons iute bonno
carrière. 0. P.

Les eiections du r mars
APRÈS LES ÉLECTIONS

La journée dit ler mars n 'a pas réussi à
donner à notre nouveau Conseil d 'Etat  son
effecli f entier. Trois candidats sur cinq ont
dépassé lo quorum , deux ne l'ont pas atteint :
MM. de Cocatrix el le candidai do la minorile ,
M. Dr (Georges Lorétan.

Au nombre ,cìes nouveaux é.lus , Al. Walpen
vieni en second rang, ce qui représente un
beau succès pour un nouveau verni , .

M. Oscar Wal pen, .avacatj président de Bri-
glie , repl'esenterà dighemehf le Haul-VaL'tis au
Conseil dv Eiat; 'l c'e#un' homme eie glielo cul-
ture , mi excellent jui 'iste, iin nominò de tra-
vai l  et de caractère, qui rendra certainement
de grands services à notre canton. ! Au mili-
taire il a le grado "de lieutenaiit-còlonel .

M. Paul de Cocatrix , que lo deux.ièrrte vote
de,dimanche mettra en compétition avec un
nqnv .e.au .candidaf. présente, par Je Rau^Valfiis,
est surtout un administraleur qttéiila.upolittiqae
a laissé un pcù a l'écar't jusqu 'ici ; l'Etal , sli-
mu lera sans doute en lui des énergi«s qui
n 'ont pas encore pu donner tonte la mesure
de leur force. Son àge, 57 ans, lui assure
en tout cas une expérience toujours précieuse.

De leur coté, les libéraux auront une nou-
velle assemblée des délégués des commùnes ,
jeudi , 5 mars, a 14 h. et demie, a l'liòte,̂ .ftc
ville de Marti gny, au sujet de l'élection do
lour candidai , dimtanche prochain , 8 mars.

¦ V . '. .. ' ; ,ib$ :7.- ''.ì :U>. -.} ¦ •! .
**

Nous clonnons ci-après le tableau compiei
des résullats par clistricts des élections pour
le ronouvellemon t. périodi quo du ,  Grand Con-
seil.

On constaterà quo la physionomio, politi-
que de notre . Assemblée legislative , n 'a pas
subi de changemen t notable .

DISTRICT DE CONCHES
Eleeteurs : 1178; votants : 1043.

Parti conservateur-progressiste
Députés : de Kalbermatten Guillaume '859

Seller EdouarcL ' 758
Speckl y Clément ~ 753

Obtient des voix:
Hallenbarter Leo (i25 '

Supp léants : Thénen Louis 799
Bielander Alexandre 774
Schmid Edouard 714 i
Bacher Adalbert '¦ ,-tì55 j

Liste conservatrice-agricole
Député : Schmidt Charles 405

Obti en t des voix:
Imhof Clément 219

Supp léant: Néant.
Obtient des voix
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DISTRICT DE RAROGNE ORIENT AL I

Eleeteurs : 623; votants : 574.
v Parti conservateur-progressiste
Députés : Rite Joseph 434

Tichelli Joseph . ,..., 339i
Obtient des voix : 5

Walker Joseph - 31fi|
Supp léants: Imhof Antil ; ì 464>

Erpen Emil 325
Obtient des.. voix: . . ;

Fr-anzen Ttieodor .. 287;

DISTRICT DE BRIGUE
Eleeteurs : 2256; votants : .,1717.

Parti conservateu r-progressiste
Députés : Amherdt , préfet 1110

Dr CLausen Alfred 1132
Escher Joseph 1139
Gertschen Alfred 1205
Salzmann Anton 1051
Dr Sei ler Hermann 1206
Bieler , Termen ' '.:¦ ; r 1044

Supp léants : Steiner : '^v---.. "V-, 1200
Eggel L. . . '-;' ¦ ' ' "'' ,' , 1179
Ever E. 1178
Franzeh PJ'- v 1159
Millius 1149
Burcher R. 1144
Lauiner " 1034

Ouvriers chrétiens-sociaux
Député : Salzmann Lorenz ^00

Obtiennent des voix .:
Guntern Leo ¦¦ '¦' 294
Imhof Clemens 285:

Suppléant: Karlen 272
Obtiennent des voix: •

. Kaempfen Anton - , 250
Mevenbora ..; ., 260

Liste sociale-démocrattque v

Deputo: Néant." • ' ' '' -!i ¦'' •
Dellberg Charles 1374

Supp léant: NéanL
Imhof Wilhelm 1322

DISTRICT DE VIEGE 
Eleeteurs:- 2782; votants : 2289,

Liste parti pppulaire conserv. cath.
Députés : Vomsattel Meinrad 1379

Wver Loth 1325
Petrig Viktor ... 1271
Bellwald Stephah 1172

' '"' Hèinzmànn Gustav 1146
Zubri ggeu Theophil • . .. ¦¦¦>:. 1134

• '.Obtiennent des voix : . . ^ ' :. - • / ; . ¦..
Julen Jerome ' ¦ . . 1114
Venetz Philomin .'•-  ¦ . - , 1108
Weissen Jules , 1020

Supp léants: Wyer Louis . 1377
¦ . : Mopser Alphonse; . ¦¦.. ¦> . 1327

Gsponer Joseph . .. 1311
.: ... . Pet rus Adolphe . 1309

Kenzelmann Joseph - 1289
Kalbermatten Pierre-Jos . 1264

Obtiennent des voix .- ' . . - . ¦>..:.: ¦
Alengis Alex. -' :.. -. 1226
Ambiel Jos. . . . _ . - < 1124
Imseng Robert 816

Parti conservateur-progressiste
Députés: Sarbàch Henri 699

Sarbach Pierre-Jos. . . .....„.,..; 682;.,
Obliont cles voix:

Willener Jos. 1,61
Supp léants: Schny drig Henri .. . . 062

Sarbach Pierre 529
Liste agricole et ouvrière cath.

Député : Burgener Henri <> 61
Obtient cles voix :

Burgener Henri 661
Suppléant: Kalbermatten Robert >¦ ;398

DISTRICI' DE> LOliiCHE
Eleeteurs : 2042; votants : 1309.

Parti populaire-conservateur
Députés : Cina , y . ... 1.177

Burkard » U58
Mathieu . 1112
Lorétan .J.I06
Meyerj icilduo ->i' -< . .wróai s-x/siJJ^a

>h tn'disaairiìiétey>=*!?« .••' --. ---, - ' 856
Suppléants:Mar 'ty fhéodule .. . . , 1165

Steiner Henri ¦ y 1150
Steiner Emile ¦ 1149
Marty Joseph 1131

• Locher Téophile 1130
, Pfammatter Jean 943

DISTRICT DE SIERRE
Eleeteurs : 3950: votants : 3432. *'<.•

Parti conservateur-progressiste
Députés: Barras Francois • 1608

Rudaz Alfred 1633
Berclaz Francois 1584
Rey Adolphe 1561
Zufferey* Joseph 1488

. Tabin Georges 1419
ex-aequo Clavien Nicolas , 1363
ex-aequo Devanthey Pierre 1368

(don t le tirage au sort deciderà)
Obtiennent des voix :

Tissières Joseph 132?
Emery Adrien 1248
Bonvjn Pierre-Jos ¦- 1180

Suppléants : Antille Candide .1530
Perrin Isidore 1479
Berclaz Basile 1474
Bonvin JosV-L. 142?

» Roh Aristide j i ;  1419
Devanthey Eni . 1418
Favre Alex. 1411

Obtiennent dos voix :
Salamin Alfred 1409
Praplan Louis " " .. . . ' 1351
Emery Jos. ''", "'.. " 1310
Crettàz Eug. "' 1302

Parti libéral-démocratiiju e
Députés : Eggs Felix ¦¦'';• 914

' Travelletti Joseph *" •- 733
Baldi Emile .: •"-,:.". . .-:.. 697

Obtient des voix:
l tM Mudry Jos»:..-- .rmrf 480
''Suppléants : Bei-ciaziitesparderfi;"-

Antille Vkmtìtt^ '̂ H
Métrailler Joseph . , ¦'.

¦.'
. Obtiennent • des voix:- '•"•¦. ..¦¦¦
Clavien Charles, Tissières Oscar, Florex H.

Parti populaire agricole conserv.
Députés: Vianin Frédéric 1016

Zufferey Leon; 701
Obtiennen t des voix: ¦::¦¦¦ •' •— " ,'- •'

Mudry Alfred -!'l !TT ; 582
Bagnoud Ambroisc'•"' ; 397
Bagnoud Francois 369

Suppléants: Monney Henri ¦'¦'•' •
Robyr Jérémie

. BìHI 1 .
Liste socialiste . f

Député : Dellberg Charles n 524
Suppléant: Walther Alex - - ,!1

DISTRICT 'DE SION
Eleeteurs: 3027; votants/ 2573; bulletins

valahles : 2392.
Parti conservateur-progressiste . , .

Députés : Luyet. Joseph 1232
Kuntschen Joseph ,- . 1203
Due: Abel •. 1201
Lorétan . Robert : . ' : 117?
Bonvin Célestin y ti 1174
de Torrente Maurice ' 1159

Obtien t cles voix: ¦¦ ¦".. ¦. ' '
Bérard Zénon ¦'.:¦•" •" 1138

Suppléants :Roten Marcel • 1321
.Mathis. Charles , 1245
de Ri vaz Paul _ . 1166
Varone Joseph ' "'/,' ' ÌT1Ì4
Fournier Francois117 . 1085
Délèze Jean 1072

Obtien t cles voix :
Balet Maurice ' 959

Parti l ibèraf-dé .mocratique
Dépu tés : de Torrente .Albert 805

Héritier Hubert • 741
Gay Jean • ' "::¦ • " • 701

Obtiennent des voix:. ,.:- iìy .&P.
Dr Lorétan . Georgeŝ  >v .̂ ^Bonvin-Beck Pierre ', 088

Suppléants: Varone Jean . 796
Spahr Jules . '

;
- ,, 694

Beytrison Edeuard... . ., . . . 6n7
Obtiennent des voix: , ' ".

Mabillard Jéan-Baptislo 649
Gaillard EdouarcT 635
Rey Pierre 628

Listo Conservatrice-indépendante
Député : Roten Vincent .p cz . 46"
Suppléant: Héritier Germain 367

Liste ouyrière-socialiste
l>éputé: Néant.

Obtient des voix:
Dellberg Charles' '  101

Suppléant: Néant. ' ' " ' ' '' .
Obtien t des voix: '- ' '- ' . ' -'¦

Multi Paul "• - . 21

DISTRICT ' D'HERENS .,,., , . ;
Eleeteurs: 2161; votants : . 1895, /

Parti conservateur-progressiste
Députés: Chabbev Jean , président 1329

Pitteloud Cyrille, : préfet , 1236
Anzévui Jean, notaire 1203
Beytrison Jos.,- vioe-prés. 1100

.-; . . -¦¦'-. - -= "Dayer Louis;:_ piès;"~-"*~- "~R)94
Supp léants:Fournier Joseph 1263

Bourdin Nicolas ¦ _-̂ - 1181
Fardel Célestin 1178
Morard Victor 1151
Pannatier Jos.-Ant. 

^
., . 1037

Obtient des voix : * .:. ..
Mauris Antoine 981

Parti . Hbéral-democratique
Députés : Spahr-Gaspoz Henri 837

Travelletti Ferdinand 646
Obtient des voix:¦ •¦ '¦"¦¦¦ - '¦¦¦¦ Zermatten Jeaii-Bàptistc . . 622

Suppléants : Zermatten Grégoiro • " 659
Métrailler ThéodOre * • 600

Obtient des voix:
Follonier Alexandre ' .. ¦•¦' '553

.snseirtr al Yftq •wtp r.'ii A
ve. ai JnM^isnjRI^II&E^fJWf^riffir' ' ?
r'^'NlìmKre

'' d'éìectéurs: - 2892"; votants : 2703.
Parti conservateur-progressiste

Députés:- Evéquoz Raymond . .-K^ . 1459
Delaloye Abe],,.̂  ; .'riiyf^ M4

^Germanier Alfred - <$rn f .: 1440
Pont Joseph ,. ' ¦ . ... , -.,, . 1420
Praz Joseph i;i: > .  r • - . :. -;•, W"

Suppléants: Berthouzoz Prancois .fl . . : 1466
, Delaloye Alliert ¦ ¦ ,1462

.; / Fontannaz Oscar ,14»
Fournier Francois- , 14o0
Vergères Patrice lit> 14w

Parti libéral-democratique
Députés : Crittin Camille ' l2

^Clemenze Frédéric 1201
Lattion 120'
Sauthier Jean *«S

Suppléants:Germ anier Urbain 1*̂
Germanier Emile 1̂
Gilhoz Theodomir • . •*—*»*
Juilland Paul t /.' l 20i'



DISTRICT, DE MARTIGNY
i . lEleoteurs : 3946: votants: 3564.

Liste liberate-radicale
Députés : Morand Marc 1842

Buthev Joseph 1840
Ribord y Charles 1838

;"• Couchepiu Jules 1830
Fama Albano 1825
Défaves. Jules 1809
Défayes Henri 1792

Suppléants :Chappot Henri 1861
Gav-Crosier Clément 1852
Monnet Marc 1829
Vérolet Adrien 1825
Gay-Crosier Camillo 1815

. -Martin,. Joseph 1811
Moulin Adrien 1792

Parti conservateur-progressiste
Députés : Maye Oscar 1439

Thomas Prosper 1416
[fi'- .; Carron Henri . , UKJ ì»', 1411 '

Favre»rCasimir,»;'•;• < D 'I . s • \i¦'•
¦«•( 1409'

Rouiller Michel 140-1
Suppléants: Ribord y Leon 1438

Giroud-Vernav Ulvsse 1414
• . - . : Gillioz Alois ' 1413

. ..v „. Michapd Louis-Raphael 1405
Rodùit Fritz 1392

Liste socialiste.
Députés : Néant.

Obtiennent des voix:
Dellberg Charles 329¦. ; Rebord, Alfred 208
Parquet Maurice 195"

Suppléants: Néant.
Obtiennen t, des voix:

Dondainnaz Emile 226
Rosset Joseph 203
Poh Joseph 192

DlSTRICl^D'ENTREMONT
i Eleeteurs: 2789; votants :*2485.

Parti conservateur-progressiste
Députés : Pougét , préfet 1373

MV.'. Gard Cyrille, député 1396
Farquel Joseph , député 1349

itó: Gailland Louis, inst. 1319
:'•' Troilie t Raphael 1335
"Suppléants : Delasoic: Jean 1362
; ¦  Fellav Joseph 1361

Card Camillo 1359
'¦:¦.-  Lattion Zénon 1354

Rausis Maurice • . 1367
Liste liberale-radicale

Députés: Charvoz Maurice 1121
Gard Théophile 1104
Métroz Adolphe 1082
Thétaz Julien 1086

. Supp léants : Genomi Xavier. 1078
Ribordv Ami 1093

• - Troiliet. 'Paul 1091

DISTRICT 'DE St-MAURICE
Eleeteurs: 2155: votants: 1843. j

Parti conservateur-progressiste
GJa^ptrt*»— de Cocafrix Eugène 970-
A, Gross Maurice 970

Coutaz Alexis 965
Haeglor Charles 944

Suppléants :Bochatay Eloi 991
Coquoz Siméon 975
Vouilloz Casimir 9(51
Saillen Adolphe 952

Liste radicale-libérale
Députés : Joris Francois 651

Gross Auguste 616
Fournier Cesar 595

Obtient des voix:-
Monnay Edouard 4-t9

Suppléants: Morisod Maurice 680
•¦_ Chappuis Julien 672

Rouiller Al phonse 599
Obtient des voix:

Lugon Henri 553
Liste ouvrière-socialiste

Députés : Néant."
Obtiennent cles voix :

Dellberg . Charles 211¦ '• •:< Baertschi Hermann 149
• Supp léants : Néant.
.:  Obtiennen t des voix:
1 ' ¦ H1

flM . nirrf I B̂HUHMMI M̂^̂ ^HH

De toute son àme
"-" par René BAZ IN

- ' - o 

-. :.- — Les filles comme moi, mademoiselle
• Henriette , ca ép'ouse le malheur, et c'est, des
noces crai tiennent dur.

Elle avait repris son air tragique de la
ly yeille, son expression de fille abandonnée ,

traqu.ée par la misere.
Les déuìJ|3ieunes. !ifilles;>i rnarchèrent en sii

lence un peu do temps , et Henriette, qui sai
vait qu 'on n 'appu.ie pas sur certaines blessu-

. res, méme'' pòur les guérir, dit simplement,
— Regardez les marguerites. En a-t-elle

la prairie des Mauves !
La terre était, devant elle, toute fleurie

La prairie avai t sa fourrure de foin mur où
' 'tes marguerites, par plaques, effacaient le vert
E blondissant des ti ges et des graines. Ailleurs
Fc'étaient les boutons d'or, ailleurs les trèfles
' mauves qui faisaient des taches. Chaque pas

rompali des herbes enlacées. Le vent susci-
tai!, des profondeurs de la moisson , des re-
flets cornine il on court sur le dos des gran-

I des lames. Il emportait le pollen de myriades
'.. de fleurs comme un brouillard d'écume. Tou-
" tes les bètes qui habitent la terre criaient au

bord de leurs trous. C'était la plénitude de
:. l|été, la saison ivre, où la vie , nuit et jour
..roule sous les étòiles, afin que l'homme la

•\boive. .".""-. •
' " ¦ — Vovez . est-co assez beau? Ne vou s seni-

Progni Jules 144
Rappaz Marius 137

DISTRICI DE MONTHEY
Eleeteurs: 3365; votants: 2770.

Parti conservateur-progressiste
Députés : Barman Pierre, Monthey 1531

Veuthey Clovis, Vionnaz 1527
Deléglise Pierre, Monthey 1505
Cornut V'ital, Vouvry 1503
Gex-Fabry Gabriel, Illiez 1503
Rouiller Maurice, Troist. 1498

Suppléants : de Courten Paul, Monthey 1534
Grenon Joseph, Champéry " 1530
Défago Alfred, Illiez 1516
Fornage Ignaoe, Troist. 1512
Christin Meiniad , St-ing. 1509
Curdy Albert ,Port-Valais 1506
Liste liberale-radicale

Députés : Duchoud . Mauricê  St-Gipgolph 1015'
Delacoste Maurice, Monthey 1010 1

' ' Cardis Hermann, Monthey 969
Pot Alfred, Vouvry 940

Obtiennent des voix:: Trottet Maurice ; Monthey 889
Défago Ernest, Illiez 847

Suppléants : Rouiller Oscar, Troistorr. '995
Défago Paul, Champéry 993
Chappex Antoine, Monthey 982
Cornut. Adolphe, Vouvry 969

Obtiennen t des voix :
Bussien Gustave, Port-Valais 889
Launav Etienne, Vionnaz 867

Liste socialiste
Député: Néant.

Obtien t des voix:
Dellberg Charles , Bri guo 247

Suppléant: Néant.
Obtient des voix:

Walther Alexandre, Monthev 189

-si <£hrotuque
Iltp-Jffll ' -̂ if h  ' ÌJ *̂^
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AUX ELECTEURS DE LA

COMMUNE DE SION
Les eleeteurs de la Commune de Sion sont

inforiiiés que l'ouverture du scrutili pour les
elee tions complémenlaires du Conseil d'Etal
aura lieti à la Grande Salle de l'Hotel de
Ville comme suit:

Samedi 7 mars, de 17 h. à 18 h. 30
Dimanche 8 mars, de 10 h. à 13 h.

CONFÉRENCE AVICOLE
Sous les auspices de la Société d'agricultu-

ie de Sion, M. le Professeur Mayor-Delapraz;
rédacteur de la re vue « l'Aviculture », don-
nera dimanche, 8 mars, à 14 h. 30, à. l'Hotel
de la Gare de Sion, une conférence avec pro-
jections lumineuses, où l'on verrà défiler sur
l'écran toutes les races de volailles avec leurs
couleurs et le dessin du plumage.

Vu le caractère tout particulier de cette con-
fé rence et des projections avec un appareil
nouveau, toutes les personnes qui s'intéressent
a l'aviculture, ne manqueront pas de s'y ren-
dre, et cortes, elles n'auront pas à le regret-
ter.

CAISSE POPULAIRE
D'ASSURANCE-MALADI E

Cette société a eu son assemblée dimanche
ler mars, au Café Frossard, sous la présiden-
ce de M. Strup ler.

Après la lectuie du protocole et des comp-
tes approuvés, le président lit aon rapport
sur l'activité de la Société.

Les recettes de la Caisse se montent à frs
19,345; les dépenses à frs. 15,069,50 et la
fortune à frs. 16,675,31. soit une augmenta-
tion pour 1924, de frs. 2,989.50.

La Société compte 507 membres, dont 149
hommes, 146 femmes et 212 enfants.-

On procède à la nomination des délégués a
la Fédération valaisanne des Caisses maladie;
sont désignés : MM. Henri Schmidt, typogra-
phe, Mavor Joseph et Charles Fiorimi .

La Société décide, en princi pe , l'achat d' un

blo-t-il pas qu 'on respiro un contentenient?
Henriette , naturo ouverte et libre, habitué?

depuis l'enfance aux horizons de la campa-
gne, jotiissait d'aller ainsi dans ' l a  lumière
et dans le partimi de midi , le long de la Loi-
re tonte pleine elle-mème de rayons.

Ce qu'elle pensait , elle n'aurait su le dire .
Elle sentali la caresse de l'air chaud jusqu 'au
fond de sa poitrine ; elle avait conscience de
sa jeunesse d'ama et de sa jeunesse de corps;
quelque chose lui murmurait: « Tu es forte....
Tu es jolie.... Tu monteras.. .La vie est lon-
gue , la vie est radieuse. » Elle avait beau s'en
eléfendre, et tourner la lète pour se distraire,
la voix était en elle, et parlali obscurément.
Marie , un peu étonnée et un peu lasse, n 'en-
tendait rien de pareil , mais, à cause de la

'Tali gue mème, elle oubliai t i '*.- ¦¦>- '¦ i
D' ospace en espace, elles frariéhissaiont doti

fossés, corbeilles de plantes aquati ques fleu-
ries jus qti'aux bords , vase craquelée où foi-
sonnaient les fumeterre s, les coquelicots, les
menthes, l'oseille couverte de sequins. Mais
au fond , entre les racines, dans la forot des

• basses tiges, un filet d'eau trouble commen-
cait a courir. A la surface du fleuve , les moi-
res s'épanoiiissaient, plus larges que d'orcli-
naire; elles s'ouvraient comme des guoubs
de bètes souples et pàmées de chaleur. La
Loire montait. Douze coups partirent d'un
clocher déglise, on ne sait où, et passèrent
au-dessus des prairies , comme des oiseaux
en file qui s'appellen t l' un l'autre.

Encore une centa'ine de mètres. Puis un
enfant cria , deux autres sortirent. trois en-
fants s'élancèrent à la rencontré des voya-
geuses.

— Uno grande famille de garcons , dit Hen
riette : ils sont sept, tous de belle humour

te, dif 'Gervais , qui était roux comme un
lionceau. La mère a écaillé les gardons. C'est
le grand Etienne qui a eu du mal pour los
prendre!..

— Vraiment?
— A cause de la crue, donc! Si ca n 'avai t

pas été pour vous, bien sur il n 'aurait pas ,
tant: travàillé:! ry;> ; « »t3H-.'iiiirr:;"'t ;. • ; . • ¦• ¦.: .-. :•- ¦• j

Henriette roiigit un peu , à la pointe des
joties.

— Ce brave Etienne! Nous sommes do si
vieux amis!

Elle pri t par la main les deux derniers
Loutrel, et, avec un scurire maternel sur son
visage de jeune fille, entra dans la cabane .

La .cabane, bàlie en fortes planches en-
cluites de goudron, était posée àu sommet d' un
reriflement de la prairie, bourrele t d' alluvions ,
qui sv .ffifr.it k proteger ses habitants ' '
les crues ordinaires. Entr# la facade et la rivo
tou te proche du fleuve, dans un carré de prò
en pente aux trois quarts dépouillé d'herhe.
des filets séchaient, accrochés à des pieux , et
aussi des nasses d'osier, la pointe on l' air.
De loin , Tes passants de la campagne pou-
vaient croire que cet abri de planches , que
précédaient,- pour tout jardin , des seines et
des trémails, .'pendus én -guirlandos. n 'étnit

drapeau, et discute sur les démarches à faire
pour l'obtention du subside communal aux
enfants fréquentant les écoles.

ETAT CIVIL
(Mois de février)

NA1SSANCES
de Riedmatten Raymond , de Louis , de Sion,

de Riedmatten Henri, de Louis, de Sion. Lu-
gon Francois-Louis, de Jean-Francois. La-
thion Nestor, de Charles, de Nendaz. Pféfferlé
Joseph, de Pierre, de Sion. Aymon Bernard ,
de Charles, d'A yent. Ferrerò Alfred, de Chiaf-
fredo, d'Oneino (Italie).

DECES '
Gasser Thérèse, née Lorétan , de Joseph-

Marie, de Sion, 62 ans. Pféfferlé Joseph, de
Pierre, de Sion, 2 jours . Senggen Antoine ,
de Joseph, d'Obergesteln, 62 ans .Pfefferlé-
Gagliardi Elvire, de Felix, de Sion , 32 ans.
Lèuzinger 'Colette,1 -d'Hehrii, de Mollis ét Mase.
fj ' -àns':-' ' '' ; ' ¦ '¦¦ ¦ '"

;| 
''' ' • ' ' : 'fd'>v< »

MARIAGES
Gioirà Antoine, de Joseph , des Agettes et

Lattion Elisa, de Maurice, de Sion. Stànble
Erich, d'Oscar, de Lalden et Haenni Louise.
d'Hermann, de Sion, de Quay René, de Geor-
ges, de Salins et Ribordy Marthe, d'Henri, de
Sion. Deluigi Carlo, de Costan ti, de Cam-
pestro et Amacker Josephine, de Laurent,
d'Eischoll
r- (î O^O^O^O^O^n̂ O^O^C^i'?"? 9

SONNET GOURMAND

Tripes à la mode de Caen
Faire des tripes à la mode
De Caen — ce pays si connu!
Et prétendre que c'est commodo:
Cesi mentir , ainsi qu un monti !

Voici la meilleure méthode!
Le secret nous est parvenu,
Sans lìn accroc, depuis Commode,
Cet empereur hurluberlu!.,..

Màis j 'y songe ! — Oh! gotirrnands Oedipes!
Quancl vous auriez plusieurs équipes
De maitres-queux, toute une nuit ,

Vous roteriez cent fois vos tripes !
Allez donc les manger. chez Luy
Dans le nuage bleu des pipes!

" N\~

r*tfy
FOOT BALL

L>3 match Haut-Valais-Bas-Valais
Le dimanche 15 mars aura lieu , à St-Mau -

rice, le premier grand match Haut-Valais con-
tre Bas-Valais, en vue de la formatimi de l'e-
qui pe cantonale qui aura, ensuite, à rencon-
trer les associations sceurs cles cantons de
Vaud et Genève. Nous fournirons; dès que
la date de ce match approchera, d'autres dé-
tails , susceptibles d'intéresser la geni sporti-
ve du Valais.

Championnat valaisan
Le_ championnat valaisan va recommencer.

Sierre et Sion : sont les plus dangereux ad-
versaires de cette compétition. Or , c'est di-
manche prochain qu'aura lieu le choc entre
ces deux équipes. A cet effet, les Sédunois
déplaceron t leur grande équipe au compiei.
La lutto premei d'ètre chaude et nous assis-
teront à de belles phases de jeu. P^spérons
que nos représentants parviendrónt à arracher
la victoire, mais ce né sera certainement qu 'a-
vec peine.

Tandis .que Sion I rèncontrera Sierre 1,
Sion II sera aux prises.. avec Ardon !.. Là
encore, la lutte promet ijd'étre apre, car les
équi pes se valent. Ardoii veut se réhabilitei
do sa défaite, tandis que Sion veut confir-
mer à nouveau sa valeur. Si les Sédunois
s'assruent la victoire, ils seront premiers ex-
aecpio . a vec Marti gny et devront jouer deux
matchs de barrage.

—————Bali——
Ronjour , Gervais! bonjour , Henri ! bonjour
Bap liste !

Ils avaient douze ans, neuf ans, sept ans.
Ils accouraient pieds nus , lète nue, n'ayant
qu 'un pantalon , une chomise et des bretelles
cl'homme aussi larges quo la main. Lo dernier
rotila dans les, jupes d'Henriette. Tous trois
l'embra ssèrent, et considérèrent Marie avec
des yeux de j eunes chiéns de gardo , qui dé-
jà s'éc'irtent de l'étranger.

— On vous attend , mademoiselle Hehriet-

ÉTRANGER
L'ALLEMAGNE POSE SES CONDITIONS

A LA S. d. N
Sir Eric Drummond, secrétaire general de

la S. ci. N. est arrivé à Berlin, mardi, venan t
des Etats baltes. Il a eu, avec M. Schtibert,
sous-secrétaire allemand aux affaires élran -
gères, un long entretien qui a porle
surtou t sur l'entrée éven tuelle de l'Allema-
gne dans la S. d. N. M. von Schtibert lui a
déclare que l'AHemagne était disposée à faire
partie de la S. d. N. mais sans engagement
de se soumeftre aux articles 16 et 17 du pacte
qui l'obligeht à prèter à des troupes élran-
gères son territoire, si la S. ci. N. decidali de
prendre des sanctions militaires. L'Allemagne
demande à resler neutre en cas de guerre
aifecfant l'Europe orientale, et) par exemple,
à empècher des troupes francaises de, tra ver-
ser son territoire pour porter secours à la
Bologna et à la Roumanie, en cas de guerre
entre ces Etats et l'IT . B. S. S.

LA CATASTROPHE DE RIO-DE-JANEIRO
Un communiqué officiel de Rio de Janei-

ro annonco que la catastrophe de l'ile Caj ti
a : été causée par l'incendie d' un dépòt de
pétrole sitile près d'un dépòt de dynamite.
La chaleur. citi brasier provoqua l'explosion
de 3000 caisses de dynamite séparées par de
petites murailles de terre et qui n'éclatèren t
que successivement. De sorte cpi'entre 5 et
7 heures clu soir , plus de 50 explosions dé-
vastèrent l'ile Caju et les environs.

Le chiffre des morts actuellement dénom-
brés do passe 300. Les viclimes soni pour la
plupart des ouvriers qui travaillaient dans
l' entrepòt ol des pompiers accotirus de Rio
de Janeiro à la première alarme donnée.

Quant aux blessés qui sont en très grand
nombre. la plupart ont été rendus sourds à
la suite (les explosions fonnidables qui se
produisaient autour d'eux. Le déplacement de
l' air a été tei que toutes les maisons situées
dans l'Ile ont été détruites et qu'à Rio, qui
est. pourtant située à plusieurs kilomètres du
lieu de la catastrophe, le toit d' un théàtre
s'est effondré.

84 PECHEURS ANGLAIS SE SONT NOYÉS
On mande de Hull caie la dernière tem

pète a coùté la vie à quatre-vingt-qiiatre pé
cheurs. I^e chalutier « Scapa-Flow » a som
bré avec ses 14 hommes. Deux autres chalti
tiers ont sombré également.

L'ACCORD COMMERCIAL
FRANCO-ALLEMAND EST SIGNÉ

Le « modus vivendi » économique franco-
allemand vient d'ètre signé à Paris par M.
Raynald y, ministre du commerce, et M. Tren-
ilcleiibtii'g, président de la délégation alle-
mande. Les lettres constituan t cet accorci ont
été échangées et seront publiées incessam-
ment.

UN PONT S'EFFONDRE
Au cours des essais faits pour, eprouver

la résistanee ainsi que la solidité d'un pont
de chemin de fer dans le ville frontière de
Mozyrow (Pologne), oelui-ci s'effondra sous
le poids d'un train. Tous les membres de la
commission ont été lués.

Gommune de Sion

$̂? AVIS
AUX ELECTEURS DE LA

COMMUNE DE SION
Les eleeteurs de la Commune de Sion sont

informés que l'ouverture du scrutin pour les
élections complémentaires du Conseil d'Etat
aura lieu à la Grande Salle de l'Hotel de
Ville comme suit:

Samedi 7 mars, de 17 h. à 18 h. 30
Dimanche 8 mars, de 10 h. à 13 h.

Sion, le 4 mars 1925.

TERRE PROMISE

CHANGÉ A VUE

L'ADMINISTRATION

qu'un refu ge de pècheurs, habité seulement
pendant les mois d'été. Mais non, les Lou-
trel y vivaien t à demeure, depuis de longues
années. On penetrali dans une. grande pièce,
qui occupai) presque toute la cabane , et qui
servai!, eie cuisine, d' a telier et de chambre
aux parents. Un poèle en ionie pour cuire
la sotipo , un lit k rideaux de serge verte, cles
ehaises de cerisier, une table dont l'humidité
moisissaif les pieds, un coffre, une buche
formaient tous les meubles, serrés les uns
contre les autres et rangés exactement, corn-
ine dans un navire. De l'autre còlè de la cloi-
son, il y avait  la chambre des fils. Au-dessus
de lìmo ot de l' autre , en guise de plafond ,
des instrumeii ts do pòche et cles provisions
se mèlaient aux poulrelles de la charpente.
paquets ito li gnes pour tendre les cord^es, ,é- ;
cheveaux de lin el de chanvrò, boìtes per-
cées de trous pour garder le poisson, chape-
lets de liòges enfilés, verveux, nasses d'osier.
sacs d'oignon s, raiiies , gouvomails do ro-
change, etc.

C'étaient, l'homme et la femme, deux ty-
pos de celle race maigre, déeidée, touto clai-
re de prunelles et d'idées , que la Loire au
cours des temps, a faconnée à son imago.
Fils et fille de preneurs cl'aloses et d'anguilles,
durs travailleurs. mais capricieux , de ca^ur
tendre et d'humour frondeuse, braconniers im-
pénitents et convaincus, ils savaiont la pò-
che, la ehasse, le vent, l'eau , les sables, les
bateaux. et hors de là ils ne savaien t rien ,
que pleurer cfuand il lo fallai )  et l ire le di-
manche.

Leurs sept fils leur ressemblaient. Deux
des ainés navi guaien t sur la mer pour l'E-
tal , et un autre dans la marine marchande.

Henriette ot Marie entrè rent dans la caba-

(Cours rnoyen)
4 Mars

demande offre
Paris 26.10 26,50
Milan 20.60 21.—
Londres 24,65 24,90
New-York- 5,17 5,22
Vienne (le million) 73.- 74.—
Bruxelles 26.— 26,40

ne, précédées des petits Loutrel qui criaient:
« Les voilà! les voilà »

Près du fourneau , au fond de la salle, le
mattro pòcbeur et sa femme étaient debout,
lui . lonant  son mauvais chapeau de palile
cpi 'il venali d'enlever, elle n'ayant pas quit-
te, de ses deux mains, le manche de la poèle
où cuisail le poisson. Ils avaient la méme fi-
gure osseuse, avec de larges méplats , le teint
hàlé, tous les traits longs et nets de lignes,
l'ceil enfoncé et vif. La mère Loutrel portait
la coiffe nantaise, à ailes tuyautées.

— Nous arrivons un peu en retarci , dit Hen-
riette. C'est que j 'ai là une amie de Paris, qui
ne marche pas aussi bien que moi.

— Elle n 'est pas de trop, ma petite. Bon-
j our, mademoiselle! Et on va bien là-bas, à
Pannammo 83ci *>=>M.O ^rv+w m

Étonnée de celle question, d'une politesse
meridionale et nai've, Marie répondit: « Mer-
ci, madame, très bien », .tandis qu'Henriette
baisail; sur les deux j oues, madame Loutrel.

— Comme ca claque ! dit le bonhomme.
Raisers de jeunes se! Ohe ! le grand Etienne!

Un bras solide poussa la porte qui faisait
communiquer les deux parties de la cabane,
et les vingt-cinq ans du grand Etienne entrè-
rent en souriant. Ses bautes jambes, sa mous-
tache jeune et relevée, son air d'energie, lui
donnaient l' aspect de ces beaux cavaliers que
les peintres mettent au premier rang dans les
charges. Il avait ses vètements de travail,
une veste brune sans boutons, le gilet et le
pantalon de grosse toile. Est-ce qu'on ne se
connaissait pas d'enfance, Henriette et lui? ,
Il la regarda tout de suite , et, dans ses yeux
de guetteur et de chasseu r, clairs 'comme une
eau de grève, une tendresse se lisai t, pour
elle <pii arrivai! ot qui se tenait devant lui,

LA PATRIE SUISSE
Cesi encore un très joli numero que nous

envoie la « Patrie suisse » (25 février), nu-
mero bien imprimé, très soigné, richement il-
lustre de 24 gravurés particulièrement bien
venties. La biograpbie et l'art y ont la plus
large part. Il nous apporle tont d'abord d'ex-
cellents portraits du nouveau juge federai,
M. Jean Steiner , élu à la place d'Emile Per-
rier, decèdè, et de M. Jean Hennessy, le nou-
vel ambassadeur de France à Berne; puis les
figures si caraetéristiques de Mgr Esseiva,
mort le 2 février. Un groupe de costumes na-
tionatix pris à Fribourg, le ler février, la re-
ception de M. Hennessy au Palais federai,
d'impressionnantes varappes à l'Argentine y
fon t la pari de l'actualité. Le nouveau sceptre
du Conseil d'Eta l vaudois, la décoration inté-
rieure du tempie de Carouge (Genève), une
des ravissanles compositions de M. Francis
de Jongh pour les « Aventures du petit Gé-
déon », uhé ' vtie de Genève en 1803 par J.-A.
Linck, la ' fète' federate de ^ymrtastique'

qà
'la

Chaux-de-Fond en 1850, d'après une ancien-
ne gra\"ure, le premier prix du concours pour
raffiche de la Fòle federale de gymnastique
de Genève y constituent la part de l'art; et
une vue de la colonie suisse de Buenos-Ai-
res, réunie le ler aoùt à la Maison suisse,
celle des Suisses à l'étranger.

Exceptionnell
Pr. trottsseaux fianeées, sup.

lingerie, p. de broderie extra fi
ne, prov. d'une maison de SI-
Gali. Prix mod. Pendant ce mois
à visitor. Mme Joris , 3mo étage,
Grand-Hotel, Sion.

Cilien de citasse
de 3 mois, à vendre. S'adres-
ser au bureau du journal sous
P. 284 S
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6, 7, 8 Mars 1925
Vendredi, Samedi et Dimanche

à 20 h. 1/4 précises

«itene
et SOD Prince

avec Shirley Mason
dans le ròle principal

en 5 parties

L'INSULTE
Drame en 5 parties
avec Charles Jones

dans le ròle principal

BOUZILLEUR ET SON
NEGRE FIN

Comique en deux parties

Pro chainement :
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suide a été écrit apécialement pour l' agri- $ZÌSi| —
cultour valaisan. laSil m

C'est le résumé de 15 ans d'études et d'ex- ¦§¦; SI

Chacun voudra posseder cet ouvrage concu Pttjjl ¦
dan s le bnt de généraliser les connaissances £r"î lg *

fi"----— En vente à l'imprimerle G«ssier £-3 "
f—PQ bureau de I Hote l du Cerf , à Sion jj^feg ¦

La iangue non viciée ¦
du bébé trouve le café répugnant. Mais si _
vous lui donnez du café de malt Kathreiner- *
Kneipp, ses yeux brillent et il en demande en- _
core. C'est la meilleure preuve de l'excellen- ¦
ce de ce café si salubre et apprécié depuis _

, . • plus de 30 ans. ¦_________ __

PRIX TRES A/IODÉRÉS
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« CES NOUVELLES DAMES »

L'a pièce de MM. Robert de Flers et Fran -
cis de Croisset, « Les Nouveaux Messieurs x
qui tient raffiche en ce moment-ci à Paris ,
obtien t un très grand succès. Le talent des
ati teurs stiffi t grandement à l'expliquer , ainsi
(pie l'ironie déficieti se, l'intelli gence et la lon-
gue sagesse incluses en des répliques heu-
retises, en des scènes condili tes avec un art
exqtiis. Mais un autre motif encore attiro le
public: c'est en effet une pièce politi que. Or .
vous savez bien eme nous ne nous intéressons
plus qu'à la politique.

Inutile de faire le renchéri , l' ennuyé, le dé-
gotìté... Vous souvient-ils de « ce grand dé-
goùté de vi comic de Turenne », dont nous par-
ie Mme de Sé vi gne (ou Saint-Simon)? Il pas-
sai! des heures, pour mieux.... mépriser le
temps, à faire des ronds en crachant dans un
puits . Il faut se méfier un peu du mépris , qui
est soit élégant, soit. inepte , mais plus sou-
vent ceci que cela : entre un dand y et, un be-
nèt, d'ailleurs, la nuance ne se distingue pas
toujours si bien.

Inutile, donc, de faire le dégoùté. Le genie
« prince enfermé dans sa tour d'ivoire » ne
convieni plus qu'à quelques collègi ens des
provinces éloignées, qui vernissent au pinceau
leurs ongles sales. Quan t à l'éticruette « Au-
dessus des partis », elle date du temps où
M. Romain Rollan d avait du genie. Etait-ce
avant l'affaire Dreyfus , ou avan t le 16 mai ?

Mieux vatit en convenir franchément: on
n'aime dorénavan t que la politi que, on ne
s'interesso qu'à la politique, les plus grandes
vedettes, à cette heure , sont les vedettes po-
liti ques. Faites dìner en mème temps — à
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sondante aussi , rose d'avoir tant marche, si
jolie dans sa robe grise et sous son eh ape-i ti
à deux ailes.

— Il paraìt que vous avez travaillé pour me
faire une surprise, Etienne? C'est gentil ! Nous
avons justement une faim terrible, mon amie
et, moi.

Lui , qui n 'osait plus l'appeler « Henriette »
maintenant qu'elle était une des plus 'òlògan-
tes ouvrières de Nantes , répondit tout con-
tent:

-— Oh! mademoiselle Henriette, on n 'a pas
assez souvent l'occasion de vous plaire .

Un rire d'ame jeune caressée par un mot
d'amour s'eleva sous les planches de la ca-
bane.

— Voyez-vous, dit-elle , cet Etienne !
Et pour lui échapper , cn apparen co, devi -

nant que tous les regards la suivaient , un peu
couette, elle se pencha dans le rayon de jour
que dessinait la porte basse. La Loire était
devant, simple barre d'eau trouble , si lon-
gue, si longue jusqu'aux satiles de l'autre
bord! Elle aussi était une amie. Henriette son-
geait: « Comme ils m'accueillent bien ! » El-
le dit seulement:

— Comme elle est haute !
Toute la maison lui répondit , les petits , les

grands que cette crue extraordinaire intéres-
sait. On se mit à table . Marie se ' trouva près
d'Etienne, en face d'Henriette. Étonnée d' a-
bord de la nouveauté de ces mceurs, isolée
dans cet échange d' amitiés anciennes et d'i-
dées campagnardes, elle s'apprivoisa vite , et
s'anima. Henriette l'observait. Au milieu du
bruit des mots et des fourchetles , elle en-
tendait cette voix de metal , faite pour crier
les cris de misere dans une émetite, et qui di-
sait: « Merci, monsieur », au grand Etienne

des tables différentes, toutefois : nous ne som- l'on prétendrait nous parler d'autre chose ?
raes pas si féroces! — M. Herriot et un il-
lustre champion de boxe, vous verrez qu'on
regardera surtout le président du Conseil: fait
nouveau, fai t surprenant. Toute oeuvre litté -
raiie qui désormais ne touchera pas à la
politicale par tm lien quelconque pourra nous
enchanter délicatement, nous le voulons : el-
le ne nous prendra pourtant pas tout entiers ,
cceurs et àmes, corps et àmes, devrait-on
dire, si l'on songe à tout ce qu'il y a de phy-
sique — hélas ! — dans nos plus belles fu-
reurs, dans nos plus irrésistibles penohants ,
dans nos pires faiblesses.

Naturellement, nous n 'entendons point par
« politicale » tous les complots demi-cachés,
pointages faits et, refaits dans l'ombre , mar-
chandages à peu près socrets, toute la popolo
parlementaire enfin , ni les palabres conster-
nan tes qui ont lieu en province cliez le vétó-
rinaire, le président d'honneur du comité spor-
ti! ou le marchand de vin , ni les tripotagos
incroyables au moyen desquels ont prépa-
rent parfois les élections.

Non, nous ne songeons qu 'à ces élans do
la sensibilité et à cette indomptable poussée
de la raison crai nous écartent de certains
partis encore bien plus qu'ils ne nous pous-
sen t vers d'autres — mais enfin qui lyuis y
potissent tout de memo puisqu 'il faut bien
aller quelque part . Il y a la guerre — sans
armes, pour Finstant. Il y aura perii tout à
l'heure : demandez aux Allemands, demande?.
aux communistes, ol ne demandez rien aux
soeialistes, mais regardez-les dans les yeux.
Tout est menacó, toni est attaque , tout ce que
nous aimons: traditions, culture, passe, patrie ,
beauté... Et il faudrait ne pas songer jour et
nui t  à cette bataillo sourde et continuello? Et

On aurait donc, en ce cas, le cceur bien sec,
et. le cerveau bien... spécialisé.

Encore un coup, laissez, laissez vos dégoùts
distingués : ce ne sont qu'élégances de con-
fection , en 1025, et du reste toujours. Nom-
merai-je des princes de l'esprit? Stendhal ,
Chateaubriand , Barrès ont pensé sans liève
à la politique. Certes , il n 'est pas comniun
d'en pouvoir trailer avec intelligence, talent
et esprit , ni d'éviter la polémique facile , les
dérisions puériles, les grossissements, les
phrases d'affiches. On y parvient , néanmoins:
affaire à chacun de savoir réfléchir , concime
et s'exprimer. Il est mème permis d)e .se
jouer avec beaucoup de gràce autour de ces
choses ardentes: les auteurs de « Les Nou-
veaux Messieurs » y ont bien réussi. D' autres,
do. plus on plus nombreux , s'y essaieronf
et pourquoi veul-on qu 'ils échouen t tous? La
politi que est étroitement mèlée mainten an t à
notre vie entière, le public n'admet plus quo
l'on oublie cette dévoranto passioh-là; et cela
va. durer longtemps. En tout cas, trois ans et
quelques mois.

Voyez donc les femmes... Non pas les tou-
tes petites femmes qui ne lisent mème pas
un journal, et jamais , au grand jamais , ne
nourrissent d'autre souci que le tennis ou
le mah-jong : mais les dames. En connaìt-on
une seule qui aujourd'hui ne se trouve tant
bien que mal au couran t de la posi tion cles
partis à la Chambre, ou ne possedè vaguemenl
quelques notions des problòmes qui tourmon-
tent te pays?... Comme il est loin , le temps où
de jeunes personnes s'écriaient d' un air avan-
tageux : « Je m'en fiche tm peti, moi, de la
politi que ! Cesi à motirir d'enntti , d'ailleurs ,
ces sales histoires-là... » Oseraient-elles dé-

clarer cela avec tant d'éclat et de vanite, à
présent?.... Que non ! Pas plus qu'elles ne
porteraient une longue jupe entravée, ni un
chapeau surmontant quelque edifico de che-
veux boursouflés et frisottés.

Nous n 'affirmerions pas que plus d'une
n'en fut encore à juger tout bas la politi que
dépourvue d'attraits: mais s'en vante-t-elle?
Nitllement. Elle n'ignore pas combien un tèi
propos semblerait démodé. Et vetiillez obser-
ver que plus une dame se trouve ordinaire-
ment entourée, regardée, écoutée, plus elle a
l'habitude de plaire, de recevoir , de tenir la
conservation avec gràce et autorité, plus elle
« fai t dame » précisément, plus aussi s'aban-
donne-t-elle volontiers aux mèmes passions
sociales que nous tous . Une jeune femme
qui ne se mèlerait qu'avcc gène à nos contro-
verses touchanlTa chose publique, mon Dieu ...
elle serait très jolie , soit, très attirante, d' ac-
cord : cependant 

Cependant, il y a dans notre Paris cer-
tame déchéance mystérieuse, indéfinissable ,
et. toutefois irrémissible , qui s'appello « n'è-
tre plus à la page ». Les plus délicicuses, par-
mi nos Parisiennes, s'en trouvent soudain
frappées, on ne sai t trop comment, on no
sait trop pourquoi : et quoique belles, quoi-
que en leur fleur de jeunesse, de prosperile ,
d'élégance et de bonne gràce , c'en est fait ,
les voilà hier , les voilà non pas telles que des
roses fanées, mais touchées par une sorte
de gelée, elles vivent moins, vont perdrc un
peti de parfiim, quelques pétales. D'une jeune
femme exquise, mais cpii dédaignerait tout
souci politi que, on dirai t aujourd'hui qu 'elle
enchan tc les yeux, et peut-ètre le cceur, mais
enfin quelle n 'est pas à la page... Hors do
Fran ce, parbleu ! ce ne serait rien.

Laissons certains vieux messieurs secouei
avec ironie leurs tètes grises k propos de
cette mode nouvelle. Ils disent d'un air mo-
quenr et pince crae l'élégance parlementairc
se débitera bientót chez le couturier , Ils n'ycompremient rien. Ces nouvelles dames ap-
portent, huit , fois sur dix, une profonde sin-
cerile à leurs passions et courroux politi ques.Et pourquoi voudrait-on qu'elles n 'entondis-
seni mot a des débats bien simples, én som-
me? Le cceur les méne, ce qui suffit déjà,
quand il s'agit de son pauvre pays: et voussavez bien cpie la voglie des peti tes dindes a
complètement passe.

Mais alors, il faut pousser jus qu'au bout,
et donner aux femmes le droit de vote voire
l'éligibilité?....

Oh! cela est une autre affaire — et un au
tre article. Marcel Boulenger .

(« Le Figaro ».)

qui servali à boi re. Son taci de fille de la mo-
de affinée comme une princesse , lui révélait.
à ehaque instant , la vulgarité d'une intonation
ou d'un mot, ou d'un gesto de Marie. Elle ro-
marquait en mème temps ces yeux admirables
qui s'adoucissaient , et , devenant meilleurs , de-
venaient presepio trop beaux. Oui , elle les
trouvait trop beaux quand ils effleuraient le
grand Eti enne. Elle jugeait , avec son expé -
rience precoce, qu 'ils étaient un danger pour
Marie , comme le rire de tout à l'hotire , dans
la prairie de Mauves , le rire d'abaiidon , qui
emportait trop d' amo avec lui par les chc-
mins. Elle était ' conquise par cette Marie et
inquiète ,pour elle. Henriette était de collos
qui , en amitié, vont tout de suite jusqu 'au
souci.

A travers les planches du toit , on eut dit
qu'il pleuvait de la chaleur. Chacu n sontait
au cou, au visage, aux bras, la morsure du
soleil invisible. L'ombre était pleine de rayons
aigus . Quel quefois l'un cles fils regardait In
IvOi're, et disait:

Les fancheurs de la grand' p rée n'au-
ren i pas le temps. Elle monte trop vite.

D'autres fois, une feuillc, tm fétu de palile ,
une piume entraìnée par les eaux et soulevéo
pai- le veni entrali en tourbillon , et le pére
disait en riant:

— C'est drOle qu 'il reste de la brise : il en
a tant soufflé dans ma jeunesse! Allons! ver-
se un coup de muscadet, grand Etienne , à la
sante des belles filles de Nan tes !

VII
L'après-midi s'avancait. Maitre Loutre l , a

près le dìner qui s'était prolong é intermina
blement, avait descendu la Loire, pour reti
retirer des nasses qu'il craignait de voir em
porter par la crue. Henriette , Marie ,Etienne

et aussi Gervais, qui commencait à recher-
cher la compagnie des aìnés, avaient remon-
lé, au contraire, le long des berges, ol , à
qnelques centainos de mètres de la cabane ,
depuis une heure , s'étaient arrètés sous un
groupe de trois peup liers dont les racines
plongeaient jus que dans l'eau . Une ornine
traverséo de soleil trcmblait au pied des ar-
ti rcs.

Etienne el Gervais , étendus de tonte leur
longueur dans l'herbe haute , Henriette et Ma-
rie assises, les jarnhes repliées sous elles, ils
regardaient tous quatre , en échangeant do
rares paroles, la prairie quo les fancheurs
dépouillaient en hàte.

Dix hommes, dix paysans, échelonnés de
biais , fauchaienl d'une allure égale, chacun
taillant comme une marche d'escalier dans
la tran che d'herbe mure qui diminuait de-
vant eux. Ils lancaient en ménte temps leur^
dix faux; ils ployaient le torse en memo
temps; ils avaient le méme mouvement cir-
culaire pour retirer la lame de dessous les jon -
chées grises qu'ils laissaient en arrière , ot
l'éclair de l'acier jaillissait en mème temps
aux dix points de la ligne. Depuis une semai-
ne ils ne s'arrètaient pas ; Leurs genoux ne
quittaient pas les crèles de fleurs et de grai-
nes. Des femmes ratissaien t la récolte à pei-
ne tombée à terre, et la chargeaient sur des
charrettes. Mais, si apre qu'etit été leur, tra-
vail , il devenait de plus en plus probable
qu'ils n 'auraient pas le temps d'achever la
fenaison . Car ils n 'avaient encore fauché qu '
une moitié de l'immense prairie qui s'amor-
cait bien loin aux collines couturées de haies,
et ils approchaient de cette partie déprimée
du sol que les eaux devaient envahir avant
longtemps. Par les canaux, au milieu des
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j )lanles de marais et des joncs , la Loiro mau-
vaise s'avancai t, et les guettait.

— On . a clu mal dans tous los métiers, dit
sentencieusement le grand Etienne . Los fem-
mes surtout n 'en petivont plus.

— - A cmoi lo voyez-vous? demanda Ma-
rio.

— Elles ne causent pas, et elles regardont
de no tre ccMé. Elles voudraienl que. nous los
aidions.

— Plutòt ! Est-ce qu'elles viennent vous ai-
der à tirer vos filets?

Ils so mirent à rire, Henriette diso.rètemen t ,
les iiutres bi'Uyamment. A travers l'espace,
les voix portèrent jusqu 'à ceux qui travail-
laient, ol deux ou trois hommes, quelques se-
condes, s'interrompirent.

— J'irai tout à l'heure, s'il le faut , dit E-
tienne on devenant wrieux. C'est vrai que
nous avons des journées rudes aussi. I^c pois-
son s'en va. La rivière meurt. Encore de l'an-
guille, nous en prenons, mais la carpe, et la
tanche, et la perchaude , oh! qu 'il faut ètre
malin , pour gagner sa vie avec elles ! Alors,
savez-vous co que j 'ai fait , mademoiselle Hen-
riette ? Après la relevée des cordées et des
selles, tous les matins, je pòrte des légumes
à Nantes, plein mon bateau , avec mon pois-
son.

Sous l'ombrelle qui blondissait encore son
teint, la modiste demanda , les yeux mi-clos
par la chaleur:

— Et où les portez-vous?
— Je charge sur la còte de Saint-Sébastien,

à la Gibraye, si vous connaissez, et je des-
cends au port d° Trentemoult , juste en fa-
ce de votre maison . Seulement vous n 'y è-
tes jamais.

Ij es veux d'Henriette sourirent entro leurs
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Qu'en savez-vous?
Je regarde, donc !

— Vous regardez mal , mon grand Etienne
Avant de partir j' ouvre ma fenètre , et je mu
se un peu, en prenant le frais. Quand il fail
t>eau , je n'y manque guère.

Les fauchetirs au loin s'inquiétaient. Ceux
qui relovaiont leur fau x, pour passer la pier
re sur la lame , interrogeaien t un instant la
dépression de la prairie , le fond de la vaste
conque où ils peinaient si rudement, puis ils
se baissaient et fauchaient plus serre, com-
me ceux qui complenl les minutes. Ce n 'était
plus le tra vail quotidien , mais la hàte tragique
et la rage contre les éléments plus forts que
l'homme. Une richesse allait perir. Les visa-
ges qu'on pouvait discerner vaguemenl. bruns
de poussière, et les mouvements précipités, el
les ordres brefs du fermier, et les jiiremen tc
des charretiers emportant l'herbe verte, con-
trastaient avec la serenile du jour declinasi

— Mais vous n 'ètes pas non plus fainéan-
te, mademoiselle Henriette , reprenait le grand
Etienne. Du matin au soir vous cousez donc?

— Non, je garnis d^s chapeaux. Les for-
mes son t préparées. Moi , j' ai à disposer le*
rubans, les dentelles, les fleurs , à trouver l'i-
dée, et à l'exécuter. Ce n'est pas facile l

— Je le penso! dit le pécheur , en l'euvo;
loppant d'un regard d'admiration , comme si
elle eut été une sorte de déesse descendue sur
les prés de Mau ves. Et personne ne vous dit:
« Faites ceci », ou: « Faites cela »?

— Non.
Elle s'épanouit, flattée du compliment natf

d'E tienne, et de l'humble tendresse qu'elle
de vinai t .

(à tuivrsl




